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pour l'appreciation des appareils de pointage 833

Encore une contribution
POUR

L'APPRECIATION DES APPAREILS DE POINTAGE'

(PL XLVII)

Plus les contributions que deux opinions opposees apportent
pour elucider une question sont nombreuses, plus celle-ci tend
ä se clarifier. Cette etudc a pour objet de completer celle des
Schweizerische Militärische Blätter 2, qui a soumis ä une
critique approfondie un passage de ma broehure intilulee Les
inconvenients du long recul constant sur affüt pour les obusiers
de campagne. Si la question de la lunette panoramique et des

appareils de pointage sans guidon n'y est traitee qu'en peu de

mots, cette brievete est justifiec dejä par le titre choisi. En ex-
posant Fensemble d'un Systeme, on ne saurait consacrer de lon-
gues pages ä des dispositifs speciaux sous peine de donner ä son
article un developpement hors de proportion avec la place
disponible dans une revue. Nous indiquerons ici ce que nous
n'avons pu dire alors.

A la remarque que « seule une fautive appreciation du but de

ce dispositif (ligne de mire independanle) peut le faire conserver
dans des obusiers qui, comme Fobusier Ehrhardt de io,5 cm.,
permeltent de charger meme lors des plus fortes elevations »

nous repondrons par les avantages que ce dispositif presente
pourtant en realite.

Le principe n'est pas seulement de rendre possible le pointage
tandis qu'on met la culasse en position de chargement,, mais

plutöt de permettre la repartition du travail et par suite d'as-
surer la rapidile du pointage. Du reste, pour charger, il n'y a

'Nos lecteurs trouveront peut-etre que cette polemique sur lcs appareils de pointage
a suffisamment dare. Elle n'est cependant pas inutile dans un moment oü leimte de

ces appareils est de toute actualite. En outre, nous aurions eu mauvaise gräce ä re-
t'user au major Goebel le droit de reponse qu'il desirait exercer. (Red.)

- Numero d'avril 1907, p. 178-184.

1907 50



834 REVUE MILITAIRE SUISSE

lieu d'elever la culasse que lors des fortes elevations depas-
sant 35°.

Ainsi, dans toute une serie de circonstances, on n'a pas ä

elever la culasse, et c'est justement le cas lorsqu'en raison de
la faible distance de tir, il y a, ce qui arrive frequemment, une
importance speciale ä pouvoir faire un feu rapide. C'est ce qu'on
peut obtenir quand une partie du travail du pointage est confiee
au garde-fermeture. dont les fonctions ont ete simplifiees et

exigent pour leur aecomplissement un effort moindre en moins
de temps. C'est la partie mecanique du pointage, le placement
de la distance, que le Systeme ä ligne de mire independante
permet de confier ä ce servanl. Le pointeur peut donc s'appli-
quer exclusivement au pointage precis sur le but, ä suivre celui-
ci, au service plus delicat de la lunette de pointage et fies

niveaux, ainsi qu'ä executer la correction des hauteurs d'eclate-
ment el des ecarts lateraux ; tout cela exige un «ei 1 plus exerce
et une plus solide Instruction speciale que ne le demande le

placement de la distance.
Combien ce placement de la distance ne derange-l-il et n'in-

quiete-t-il pas le pointeur, quand il faut le renouveler ä de courts
intervalles, comme c'est le cas presque regulierement au
commencement des tirs et specialement dans le feu contre des buts
mobiles, qui souvent disparaissent presque aussi rapidement
qu'ils surgissent! Que Fceil cesse de regarder le cran de mire

pour se porter sur la hausse, et le moment favorable pour bien
viser est passe. II en sera surtout ainsi lorsque, dans
un changement de but rapide et une forte modification
de distance, il faudra debraver la vis de commande de la
hausse afin de deplacer celle-ci d'une grande quantite ä la main.
C'est ce qui se passe avec les pieces qui n'ont pas la ligne de
mire independante. Le placement de la distance ne derange
pas le servant. Ce servant peut meme Fexecuter tandis qu'il
ouvre ou ferme la culasse. Mais si le combat se prolonge
jusqu'au crepuscule ou jusque dans la nuit, comme cela arrive
maintenant plus souvent qu'autrefois, les difficultes croissent

pour le pointeur et toute simplification dans ses fonctions prend
pour lui une grande valeur. Neanmoins des voix se fönt en-
tendre pour demander qu'on laisse tout le travail du pointage
dans une seule main. Cette opinion semble etre Fexpression
plutöt d'un reste d'attachement aux anciennes methodes que
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d'une conviction raisonnee, car non seulement le placement de
la distance n'appartient pas au pointage proprement dit, mais
le Systeme de ligne de mire independante construit par la
Rheinische Metallwaren- und Maschinenfabrik est dispose de
teile sorle que le pointeur et le chef de piece peuvent constani-
ment contröler la distance placee par le garde-fermeture. Le
pointeur conserve donc toute son influence sur le placement
de la distance, et ceci sans aueune perte de temps. Si, pour
une raison quelconque, le pointeur vient ä m.-inquer, le pointage
n'est pas pour cela completement interrompu et le servant qui
le remplacera sera d'autant plus vite au courant des fonctions
suspendues que les Operations du pointage auront ete simpli-
fiees. Pour le pointeur lui-meme, cette simplification acquiert
une haute valeur, si le chef de piece vient ä manquer. Un coup
d'oeil jete sur la figure 8 du reglement d'exercice allemand pour
l'artillerie de campagne montre que par la place qu'il occupe et

par ses fonctions le chef de piece est parliculierement expose.
Le pointeur est son remplacant naturel; toute simplification
dans son service en est rendue plus desirable.

Le travail du garde-fermeture en ce qui concerne le placement

de la distance peut etre execute par tout canonnier ayant
recu Finstruction generale ä la piece ; chaque recrue est instruite
ä placer la distance. Meme s'il ne reste qu'un seul homme ä la

piece, le dispositif ä ligne de mire independante ne donne Heu
ä aueune difficultc speciale, puisque le service du pointage et
celui de la culasse exigent pourtant que cet homme se porte des
deux cötes de la piece. Si la piece est dejä chargee et s'il faut ä

la fois changer de but et modifier la distance, le retard qui re-
sulte pour un seul servant de la division du travail du pointage
sera largement compense, parce qu'il n'y a plus ä executer le

chargement, qui prend un temps bien plus considerable. Du
reste, ce n'est que pendant bien peu de temps qu'un seul homme
aura ä pourvoir au service complet d'une piece. D'autres ser-
vanls arriveront bientöt des pieces ou des batteries voisines ou
de Farriere, si l'artillerie engagee n'est pas dejä completement
ane'antie. La division du travail du pointage de la maniere pres-
crile ne peut donc qu'etre avantageuse et parle des Fabord en
faveur de la ligne de mire independante.

» L'adaptation plus aisee ou plus difficile d'un appareil de pointage

de^ermine ne fournit pas de raison decisive pour apprecier
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la valeur d'un obusier», dit Fetude du Schweizerische Militärische

Blatter, p. 179.
Certainement pas, mais il y a pourtant lä aussi une raison et

meine une raison tout ä fait importante. Les difficultes d'adap-
tation peuvent etre telles qu'on soit oblige d'adopter un appareil
de pointage deTermine, tandis qu'un autre Systeme d'obusier

laissera plus de liberte
dans le choix. Mais les
Etats chez qui Findus-
trie est moins develop-
pee et qui fabriquent
eux-memes leurs pieces

d'apres un modele
achete ou qui ne veu-
lent qu'en operer Fas-

semblage, se prononce-
ront plutöt en faveur
d'une piece ä laquelle
Fappareil de pointage
qu'ils desirent pourra
etre plus facilement el

par lä plus sürement
adapte qu'en faveur
d'une autre piece
Präsentant, ä cel egard,
des difficultes serieuses
011 qui ne permettra

*~ Fadaptation que d'une
seule maniere.

Quant aux remarques

relatives ä la lu.
nette panoramique, les

mots « eile nous fait defaut » dans un moment serieux — voir
Les inconvenients du long recul constant sur affüt pour les

obusiers de campagne — ne doivent pas etre cites sans ceux qui
les precedent immediatement: « si on se contente de la hineile
panoramique seule, dit le passage, on a atfaire ä un dispositif
qui est tres sensible et qui, dans un moment serieux, nous fait
defaut ». Si donc le « moment serieux » est tel qu'en raison de
la sensibilite de cette lunette l'emploi soit compromis, la lunette
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nous fait defaut. Ce passage n'a pas d'autre sens. Un regard
jete sur la figure 1 montre que la lunette panoramique demande
en realite des precautions de maniement qui ne seront pas
toujours prises ä la guerre. Les divers prismes, boites, tambours
et coiffes qui la composent, les engrenages delicats qui operent
les mouvements sont tous des organes relativement faciles ä de-
leriorer. Aussi pour eviter les deteriorations ne place-t-on pas la

lunette panoramique sur la hausse pendant les marches. On ne la

place que pour le tir. Que le servant la laisse tomber ou qu'elle
tombe avec lui blosse, combien facilement se deteriorera-t-elle
On se trouve alors dans un des cas vises par l'article Les
inconvenients du long recul constant sur affüt pour les obusiers
de campagne, quand il attribue aux irregularites dans la direction

laterale de la courte ligne de comparaison optique de plus
forts ecarts au but qu'il ne s'en produit avec la longue ligne de

comparaison hausse-guidon.
Les figures II et V completent ce qui vient d'etre dit.
La figure i represente un bras de pointage ä ligne de mire

independante de construction Ehrhardt, courbe par accident vers la

gauche dans sa partie arriere. La deviation laterale de la ligne
cran de mire-guidon est indiquee par Fecart lateral x, mesure
ä partir du point vise r, celle de Faxe optique est representee
par Fecart x'.

La figure 2 montre un cas analogue avec un dispositif ä ligne de

mire independante. Ici, le bras qui porte la hausse et la lunette
est courbe vers Favant.

La figure 3 fait voir une lunette Krupp avec collimateur ou une
espece de ehercheur, c'est-ä-dire avec une courte ligne de

comparaison. Lä, x et x' sont egaux, mais correspondent ä la
valeur x des figures 1 et 2. Le calcul indique que cet x' est environ
10 fois plus grand que Fecart x aux figures 1 et 2.

Des deviations analogues se manifesteront par suite du jeu qui
ne peut manquer de se produire avec le temps entre le pied de
la hausse et sa douille de support.

Bien que la lunette de pointage soit de fait introduite dans
divers Etats ä Fexclusion du guidon, on a pourtant dejä, apres
un service de temps de paix relativement court, entendu parier
de nouvelles dispositions d'ajustage, reconnues necessaires, jus-
tement dans le sens que nous venons de mentionner. Mais, ce

qu'on n'arrivera jamais ä eviter, c'est le trouble des verres par
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un temps humide. Ce trouble influera sur la precision du pointage

encore plus fortement dans certains cas que les accidents

indiques ci-dessus et retardera notablement le service de la piece.
La limitation du champ de vision, surtout lors du pointage sur
des buts rapproches et larges, est aussi un inconvenient qu'on
previent avec la ligne de mire hausse guidon. A la guerre, il y
aura assez d'occasions oü l'on desirera ce dernier dispositif
outre la lunette de point age, puisque dejä en temps de paix le
inode de fixation de celle-ci peut laisser ä desirer.

Le collimateur adapte ä la tete de la lunette panoramique ne
saurait en general etre ici d'un grand secours, car, parmi les

inconvenients siguales, il n'elimine que les erreurs dües au
deplacement des organes interieurs de la lunette. C'est donc une
assertion un peu hardie que celle de la page 179, qui veut quela
lunette panoramique ait dejä « demontre sa valeur pour le service

de guerre». Jusqu'ici, 011 n'a pas appris qu'aucune armee
ait employe cet inslrumeiil en campagne. Tant qu'on ne pourra
presenler que des experiences de paix, d'ailleurs relativement

de courte duree, on ne saurait parier de valeur eprouvee
pour le service de guerre. L'histoire de la technique militaire
offre assez de preuves que des dispositifs eprouves ä fond
pendant la paix et proclames conformes aux conditions du
service de campagne ont fait ä la guerre une chute lamentable.

Loin toutefois de meconnaftre les avantages de la lunette
panoramique, — puisque elle-meme la recommande pour tous ses
modeles de pieces, — la Rheinische Metallvraren-und Maschinenfabrik

ne se dissimule pourtant pas ses inconvenients et prend
ses mesures pour le cas de guerre, parce que son Systeme de

pieces lui permet de le faire sans difficulte. Sans aucun doute,
la lunette panoramique est le meilleur appareil optique de pointage

actuellement existant. Mais il n'est pas exempt d'inconve-
nients, que Favenir permettra peut-ötre d'ecarter. Du reste, avec
les meilleurs instruments optiques, il n'est que «possible de

viser sur le but avec precision et regularite » ; mais, d'autre
part, avec eux, des erreurs de pointage aussi grandes qu'avec
la ligne de mire hausse-guidon sont aussi possibles. Cela depend
completement de Fhabilete du pointeur et des conditions physi-
ques el morales oü il se trouve. Un pointeur qui pointe regle-
mentairement obtiendra aussi, en visant avec hausse et guidon,
de bons resultats de pointage et de tir. Dans les guerres qui
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ont eu lieu jusqu'ici, oü l'on a employe le pointage direct, plus
que beaucoup d'artilleurs ne comptent le pratiquer äl'avenir,
l'artillerie a obtenu ses succes avec le pointage par hausse et
guidon. Dans la guerre russo-japonaise, ce cas a ete moins frequent,
d'oü les resultats defectueux du tir. Un oeil exerce execute le

pointage latc'ral au moyen de la hausse et du guidon avec
autant de precision qu'au moyen de la lunette panoramique. Celle-
ci ne facilite le pointage que lä oü le but est difficile ä percevoir,
mais, malgre le reticule et legrossissement, eile ne met pasä Fabri
d'inexactitudes dans le pointage lateral. Le pointage indirect par
hausse et guidon, ou par guidon et hausse, est encore executable.
comme il l'a ete jusqu'ä präsent, malgre les boucliers (voir le nouveau
reglement d'exercice de l'artillerie de campagne). Lä oü la
batterie emploie le pointage indirect, eile est presque toujours plus
ou moins ä couvert. On peut donc, en general, Foperer aussi

avec le calme et la precision necessaires. Qnc, du reste, le pointage

indirect ait lieu avec la meine precision que le pointage
direct (page 179), c'est une assertion ä laquelle aucun artilleur
pratique ne souscrira.

Certainemeut la direction de Finstrument de pointage —
lunette ou hausse-guidon — peut etre donnee sur le point auxi-
liaire avec une precision parfaite, toutefois c'est lä une visee
directe sur un objet la pluparl du temps rapproche et bien visi-
ble. Mais, par rapport au but ä battre, la ligne de mire — optique

ou longue — ne passera en general qu'approximativement
par le point ä atteindre.

Le collimateur adapte ä la tete de la hausse et destine ä

remplacer la lunette panoromique ne permet pas de pointer indi-
rectement d'une maniere essentiellement differente que par le

cran de mire et le guidon; il ne remplace du reste que particl-
lement la lunette.

La broehure dit : « Le fait que dans la pratique un Systeme
avec appareil de pointage simple permet d'obtenir le meme
resultat que celui que donne un dispositif complique ou meme un
resultat superieur est sans doute d'une importance decisive. »

Ce Systeme simple ne donne pas, dans tous les cas, un resultat

superieur; il fournit meme un resultat inferieur, parce qu'il
ne permet pas de r^aliser la division du travail, c'est-ä-dire de

gagner du temps et d'assurer, au moyen de deux lignes de mire
disponibles, le contröle continuel d'un fonctiönnement correct.
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II est quelque peu errone de vouloir juger la valeur de l'appa-
reil ä ligne de mire independante de la Rheinische Metallwaren
und Maschinenfabrik d'apres un modele qui remontc au mois
de juillet 1906. En efFet, cet appareil non seulement est dejä
surpasse, mais n'a jamais ete execute de la facon indiquee dans

mYL
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Fig. III.
la broehure (p. 181-184). II est reste ä l'etat de projet destine
aux inteYesses qui desiraient une inclinaison de la glissiere antö-
rieure. Ses inconvenients sont du reste tres notablement exage-
res dans le passage en question. Les derangements dans la direction

laterale par suite des mouvements de la bouche ä feu lors
de la mise en position de chargement sont si insignifiants qu'on
peut toujours pointer en hauteur. En realitd, si Fon n'a pas
donne ä la glissiere une position oblique, c'est parce que les
obusiers tirent avec diverses charges, pour lesquelles le projectile

a des derivations differentes. II aurait donc fallu tenir compte
de ces variations en donnant ä Farc plusieurs positions corres-
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pondantes. On ne saurait par suite appliquer aux obusiers ce

qui est dit ä la page i83, que la correction automatiquede la
direction laterale « s'execute au moyen d'un appareil de

pointage ordinaire, dont la tige de hausse recoit une simple in-
clinaison laterale ».

Ainsi Ehrhardt avait completement renonce ä la correction
automatique de la derivation, en se contentant de compenser
Finfluence du devers des roues. A cet effet, on a dispose dans

un plan vertical la glissiere arquee (fig. 3). Fallait-il compenser
le devers* des roues, alors on disposait cette glissiere obli-

quement par rapport au plan vertical passant par Faxe de

Farne. On deplacait le bras vertical (i) au moyen de la vis sans
fin (5) jusqu'ä ce que le niveau tut horizontal. Si l'on donnait alors
Felevation, le glissoir (7), qui gräce au bras (8) restait toujours
ä la meine distance du plan vertical, deplacait le guidon suivant
Fiiiclinaison de l'arc (6) et lVlevalion, pour le rapprocher ou
Feloigner de la bouche ä feu. Le cran de mire subissait par ce

fait un deplacement lateral correspondant, le bras de pointage
tout entier etant oblige' de tourner horizontalement autour du
boulon (2). Ainsi la ligne de mire prenait, par rapport ä Faxe
de Fäme, une obliquite horizontale proportionnee ä la correction

laterale exigee par le devers des roues. L'influence de ce

devers se trouvait eliminee.
Cet appareil de pointage montre en outre son independance

en ce que la ligne de mire reste dirigee sur le but, tandis qu'on
donne Felevation ä la bouche ä feu. La faible rotation horizontale

provenant de Felimination du devers des roues pendant
qu'on donne Felevation est compensee simultanement par un
mouvement correspondant du mecanisme de pointage lateral.
S'il n'y a pas de devers de roues, cette minime attenuation de

Findependance disparaft. Inversement la ligne de mire peut re-
cevoir un deplacement vertical de ± 7 degres — limites des correc-
tions d'angle de site —.dans un plan vertical, tandis que la bouche

ä feu conserve son elevation.
Un nouvel appareil de pointage datant de cette annee-ci

{fig. IV) permet d'eliminer aussi la derivation pour chacune des

charges partielles ä Faide d'un dispositif simple, non encore
applicable ä Fappareil de 1906 (fig. III). On obtient ce resultat en
donnant, au moyen d'une vis sans fin, au plan vertical passant
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par la hausse et le guidon, une certaine obliquite par rapport
au plan vertical passant par Faxe de Farne. La valeur de cette
obliquite peut etre determinee au moyen d'une graduation portee
par un niveau transversal, qui se deplace dans une glissiere. La
meine vis et le meme niveau servent ä eliminer Finfluence du
devers des roues ; la hausse et le guidon s'inclinent lateralement

tv SSlubMm&
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Fig. IV.

de la meme maniere que pour compenser la derivation. Quand

on a donne Felevation, la ligne de mire et Faxe de Fäme for-
ment un angle horizontal dont la grandeur depend de la derivation

et du devers des roues.
Ici aussi on ne peut naturellement eviter qu'au passage d'une

forte elevation ä la position de chargement il ne se produise
une petite rotation de la ligne de mire, du fait que le bras fixe

au berceau entraine contre la bouche ä feu, par son glissoir,
Farc dispose obliquement. Mais lä encore la quantite dont la
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ligne de mire s'ecarte du point vise est si faible qu'on peut
donner Felevation et qu'une fois la culasse abaissöe, il reste plus
que le temps süffisant pour achever le pointage precis en direction.

II n'est ici constamment question que d'elevation surpas-
sant 35°, c'est-ä-dire de longues dure'es de trajet pour le

projectile et, dans la plupart des cas, d'un tir lent.

Un appareil de pointage, actuellement en construction, sur
commande speciale d'un Etat etranger, evite aussi, au moyen
d'un dispositif simple, toute rotation de la ligne de mire quand
on donne la position de chargement. La derivation et l'infltience
du devers des roues se trouvent automatiquement corrigees et
c'est au pointeur qu'incombe le placement de la distance.

Ce dispositif assure donc la parfaile independance de la ligne
de mire et en meme temps tient compte des anciennes habitudes
cheres aux esprits conservateurs.

« II n'est pas etonnant que les nombreux pivots et toutes les
directrices qui-doivent entrer en action ne contribuent pas ä

accroftre la precision et ne perraettent pas ä la lunette panoramique

de manifester ses avantages,» est-il dit ä page i83. De
combien ils contribuent ä accroftre la precision, c'est ce que
montrent les nombreux et excellents resultats de tir en Alleina-
gne et ä l'etranger, et jamais jusqu'ici la lunette panoramique
n'a »He en defaut sur ces appareils. Leur construction est si
solide qu'elle Femporte certainement ä cet egard sur les organes
plus nombreux et plus sensibles de la lunette panoramique.
Que malgre cela celle-ci, sans appareil auxiliaire, puisseresister
aux fatigues d'une campagne, c'est ce qui n'est pas considere
comme etonnant ä la page i83. Aussi « les notions fundamentales

elementaires sur les appareils de pointage », telles qu'elles
sont indiquees ä la page i84 provoqueront un hochement de

tete general. La question posee lä : « L'appareil de pointage
vraiment independant n'est-il pas celui qui permet toujours le

repointage, parce qu'il ne faut pas elever la culasse en position
de chargement'? » recevra une reponse negative, soit d'une
maniere generale, soit tout particulierement en ce qui concerne
l'emploi de la lunette de pointage sans guidon pour les obusiers
ä tourillons reportes en arriere. Ici la lunette (fig. V) est reliee
d'une facon rigide aux tourillons, eile doit donc participer avec
ceux-ci et la bouche ä feu ä tout mouvement provoque par un
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changement d'elevation. Tandis qu'on met ä la hausse Felevation

commandee et qu'on donne l'angle de tir au moyen du
mecanisme de pointage en hauteur, on ne peut conserver l'ceil
dirige sur le but par Faxe optique de la lunette. Avec de forts
calibres, la ligne de mire optique sans guidon est dependante
aussi de la position de chargement de la bouche ä feu lorsque
de tres grandes elevations sont necessaires. Pour eviter que les

lourds projectiles ne glissent en arriere lors du chargement, il
faudra abaisser la volee. Le pointage subit lä une inlerruption.
La ligne de mire mediane, qui sert d'auxiliaire ä la lunette de

pointage se trouve dans des conditions encore plus defavorables.
L'usage qu'on en peut faire depend non seulement de la position

de chargement, mais de tous les mouvements d'execution
du chargement. Le fait qu'on peut toujours repointer, parce que
<< il n'est pas necessaire de donner la position de chargement »,
n'a donc aueune valeur decisive pour l'appreciation de l'inde-
tpendance d'un appareil de pointage. Le Systeme Ehrhardt tou-
tefois remplit cette condition d'independance et n'a rencontre
d'opposition chez aucun des inleresse\s.

Autrefois suffisamment independant pour permettre de charger,

il est maintenant tout ä fait independant ; mais il satisfait
en outre encore comme on vient de le prouver, ä d'autres exi-
gences, qui pour le moins sont aussi essentielles. Le report des

tourillons en arriere est ou inexecutable ou ne peut etre opere
qu'avec difficulte. Le coup dirige en terminant, ä la page i84,
contre le dispositif de pointage independant de la Rheinische
Metallwaren-und Maschinenfabrik porte ainsi completement ä

faux.

Rattachons encore ä ce que nous venons de dire quelques
remarques, auxquelles un article sur le recul variable et le long
recul constant sur affüt, ptiblie dans le courant d'aoiit de la
Revue militaire suisse a donne lieu. On compare entre eux des
modeles construits par Krupp. L'examendes resultats obtenus par
diverses fabriques fournirait naturellement des preuves infiniment
plusserieuses des avantages de l'un ou de l'autre Systeme. Teile
est la base sur laquelle reposent les articles intitules : Les
inconvenients du long recul constant sur affüt pour les obusiers de

campagne (Reo. milit. suisse, juin 1907) et Remarques criti-
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ques sur le developpement des obusiers de campagne d recul
sur affüt (Artilleristische Monatshefte, avril 1907). Afin
d'eviter des repetitions, nous renverrons lc lecteur ä ces articles

pour le fond du sujet et ä l'article ci-dessus en ce qui concerne
les appareils de pointage.

A page 635 du numero d'aoüt de la Revue militaire suisse
il est dit : « A la longue, tout appareil de frein de recul estsou-
mis ä Fusure, et d'autant plus que la -pression dans le frein est

plus forte. » Quant ä la premiere proposition, on peut en toute
confiance lui donner plus d'extension en ce sens qu' « ä la longue

» tout dispositif humain est soumis ä la destruction. A la

seconde proposition, nous repondrons que chez Ehrhardt un
appareil brevete, tres simple, transmet presque entierement sur
la tige du piston la pression du frein en evitant de la laisser
agir sur les partics du piston soumises ä une rotation. Un
fonctiönnement defectueux du frein hydraulique n'est donc pas plus
ä redouter pour cet appareil que pour tout autre organe de la

piece expose ä des dc'teriorations. En ce qui concerne Faction
des eclats de projectiles, justement le mecanisme de Variation du
recul est particulierement bien protege par le bouclier et lcs

blindages; il est certainement plus difficile ä atteindre que, par
exemple, le dispositif equilibreur du long recul constant ou son
appareil de pointage, dispose derriere une embrasure ouverte.

On commet une erreur en pretendant que Fappareil de Variation

du recul ne peut etre remplace que dans des ateliers
techniques. Sur la position de feu meme, ä Fabri de l'arriere-train
du caisson ou, avec plus de tranquillite et de securite, aupres
des avant-trains, on peut operer le remplacement pour des
obusiers Ehrhardt ; le changement des parties anterieures se fait
meme en peu de minutes. Le remplacement du mecanisme com-
plet, y compris la piece portant la glissiere recourbee, s'execute
aussi en peu de temps.

C'est encore une erreur que de croire que l'avantage presente
par les obusiers Ehrhardt de s'ancrer plus rapidement dans le

sol et d'offrir par suite une plus grande stabilite lors du tir ne
se manifeste que pour les plus forfes elevations. C'est le cas dejä
des que Famplitude du recul de la bouche ä feu devient
inferieure au long recul constant, soit dejä sous l'angle de io°
euviron.

Bien que ce soit une repetition, rappelons encore une fois que
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le poids du mecanisme de Variation du recul chez Ehrhardt est

comparable ä celui du mecanisme equilibreur de Krupp, et qu'il
n'est pas necessaire de renforcer les parois du cylindre du frein
ni aueune des parties du berceau en raison de la pression plus
forte, puisque ces organes doivent, dejä pour le roulement de
la voiture, avoir une epaisseur plus considerable que celle

qu'exigerait la pression supportee. Que le piston soit d'une seule

piece ou soit forme de plusieurs parties, que les orifices d'ecou-
lement du liquide soient plus grands ou plus petits, lä n'est pas
Fessentiel pour la resistance du mecanisme. Celle-ci depend bien

plus de la bonte du metal et de la construction solide des

divers organes, ainsi que de la maniere dont ils sont soustraits ä

Faction directe de la pression du frein (voir plus haut).
Quand, ä page 636, on dit que Fappareil equilibreur est

bien une complication pour la construction mais non pour le
service de la piece, il en est de meine aussi en ce qui concerne
le mecanisme de Variation du recul, auquel d'ordinaire on fait
cette objeetion de complication. Ce mecanisme agit aussi auto-
matiquement que Fappareil [equilibreur et n'exige pas l'inter-
vention des servants.

Mais l'inconvc'nient que presente pour les grandes elevations
Fobusier ä tourillons vers la culasse, d'elever sa volee trop haut
au-dessus du sol et meine au-dessus du couvert ne peut pas
toujours etre supprime par un placement de la piece plus en
arriere de la masse couvrante. Si le sol s'eleve derriere la piece
ou si Fennemi occupe une position plus elevee que celle de la
batterie, il ne sert de rien de mettre la piece plus en arriere, au
contraire, eile sera encore mieux vue.

Que les reduetions de poids mentionnees aux pages 64o et
641 ne doivent etre que pour une faible part attribuees ä la
moindre pression du frein du long recul constant, c'est ce qui a
ete demontre d'une maniere complete dans les deux articles
mentionnes plus haut. On y trouvera de meme, comme dans les
considerations presentees ci-dessus au sujet des appareils de

pointage, que la simplicite et la facilite de la manipulation et de
la fabrication, ainsi que la rapidite du service et une solidite du-
rable, ne laissent rien non plus ä desirer avec le recul variable,
pourvu que la construction soit parfaitement appropriee ä son
objet. Par contre, plus le calibre augmente, plus les inconvenients

du long recul constant se fönt sentir : les ressorts equi-
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libreurs sont trop charges, la bouche de la volee s'eieve trop
haut, il faut abaisser la volee apres chaque coup pour pouvoir
charger.

Que les forts calibres ä recul variable n'exigent c'galement que
le placement de simples coussinets sous les roues pour que le

tir soit possible en tout terrain et aussi, le cas echeant, pour les

deplacements de la piece, c'est ce que les brochures publiees par
Ehrhardt ont depuis longtcmps fait connaitre.

Pour terminer, indiquons que la piece de montagne Ehrhardt
ä recul variable n'offre pas la moindre difficulte de demontage
ou de remontage (voir page 64i). Toutes les parties du mecanisme

de Variation du recul, jusqu'ä la piece qui porte la
glissiere, restent reunies dans le berceau. Celui-ci peut etre enleve
de l'affüt d'un seul mouvement. Toute erreur d'assemblage pro-
venant de l'inexperience des canonniers est donc exclue.

Major A. D. Gcebel.
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